
1 
 

 
 

  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

RAPPORT DE MISSION 
 
 
 
 

EXPLORE #4 Mobilité Collective sortante 
 
 

Nourrir                                 Soigner                              Protéger 
 
 
 
 
 
 

Composition de la mission : Thierry Brévault et Pierre Silvie 
Structures et unités : CIRAD-UPR AÏDA et IRD-UMR PHIM 

Période de la mission : du 27 octobre au 11 novembre 2023 
 
 
 



2 
 

 
 

  



3 
 

À la rencontre des acteurs de la transition agroécologique au Brésil 

 
Des perspectives de renforcement des collaborations scientifiques de l'unité 
Aïda avec l’EMBRAPA, partenaire stratégique, mais aussi avec les acteurs de 
l’enseignement supérieur et du développement agricole. 

Du 27 octobre au 11 novembre 2023, Thierry Brévault (Cirad / UPR Aïda) et Pierre Silvie (IRD / UMR 
PHIM/Prism) sont allés à la rencontre des acteurs de la transition agroécologique des régions Centro-
Oeste (Cerrado) et Nordeste (Caatinga) du Brésil. 

Ils ont échangé avec les chercheurs des centres Cenargen et Cerrados de l’EMBRAPA, à Brasilia, 
Algodão (coton), à Campina Grande, Agroindustria tropical, à Fortaleza, et avec des enseignants-
chercheurs des Universités de Brasilia (UNB) et de Recife (UFRPE, UFPE). Écologie de la régulation 
naturelle des ravageurs ou de la pollinisation, évaluation de la biodiversité à l’échelle d’un territoire, 
mise au point de solutions de biocontrôle (surveillance, parasitoïdes et prédateurs, médiateurs 
chimiques et physiques, champignons et bactéries entomopathogènes, plantes compagnes, extraits 
de plantes, variétés résistantes) pour le contrôle durable des ravageurs, mise au point de systèmes 
d’intégration agriculture-élevage-forêt et de biofertilisants pour le maintien de la fertilité des sols, co-
conception de systèmes agroécologiques avec les petits agriculteurs et les communautés indigènes 
pour promouvoir la conservation des écosystèmes et les savoirs locaux, sont des thématiques en plein 
essor. 

Ils ont également rencontré des cadres du conseil agricole (INCRA, EMATER et EMPAER) qui appuient 
la transition agroécologique des petites exploitations agricoles, puis des producteurs d’assentamentos 
(zones de colonisation associées à la politique de réforme agraire) et de fazendas déjà engagés dans 
l’agriculture biologique. La dichotomie de l’agriculture brésilienne est observée dans le Cerrado, où 
(tentent de) coexistent des pivots d’irrigation de grandes exploitations agro-industrielles et des petites 
parcelles cultivées en agroforesterie. Les innovations agroécologiques impliquant une re-conception 
des systèmes de production (agroforesterie, association de cultures, production de fruits et de 
légumes traditionnels, de plantes médicinales ou de coton coloré, transformation et certification des 
produits) sont le plus souvent observées chez les petits agriculteurs, notamment dans le cadre de 
marchés de niche de produits issus de l’agriculture biologique. Des initiatives existent également du 
côté des grandes exploitations avec la production on-farm de biointrants, dans un objectif de 
réduction des coûts de production. 

Cette mission d’interconnaissance ouvre des perspectives pour le renforcement des collaborations 
scientifiques avec l’EMBRAPA, partenaire stratégique du Cirad, mais aussi avec les acteurs de 
l’enseignement supérieur et du développement agricole au Brésil, sur la transition agroécologique et 
les synergies entre agriculture et biodiversité à l’échelle des territoires. Des connexions avec les 
partenaires de la recherche et de la formation en Afrique, sur ces mêmes problématiques, doivent être 
établies. La mission a été financée par l’I-site Muse (EXPLORE #4 Mobilité Collective sortante) et par 
l’IRD. 
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LISTE DES ACRONYMES 
 
 
 AÏDA Agroécologie et intensification durable des cultures annuelles 

 AS-PTA Agricultura Familiar e Agroecologia   

 CENARGEN Centre national de ressources génétiques et de biotechnologie 

 CIRAD Centre de coopération Int. en Recherche Agronomique pour le Développement 

 EMATER Empresa de Assistência Técnica e Extensão Rural 

 EMPAER Empresa Paraibana de Pesquisa, Extensão Rural e Regularização Fundiaria  

 EMBRAPA Empresa Brasileira de Pesquisa Agropecuária 

 FUP  Faculdade UNB Planaltina 

 GAAS Grupo Associado de Agricultura Sustentável 

 INCRA Instituto Nacional de Colonização e Reforma Agrária 

 INRAE Institut national de recherche pour l'agriculture, l'alimentation et l'environnement 

 IRC  Institut de Recherche sur le Coton au Bénin 

 IRD  Institut de Recherche pour le Développement 

 PERSYST Performances des systèmes de production et de transformation tropicaux 

 PHIM Plant Health Institute of Montpellier 

 SFN  Solutions fondées sur la nature 

 UICN Union internationale pour la conservation de la nature 

 UMR Unité mixte de recherche 

 UNB  Universidade de Brasilia 

 UFPE Universidade Federal de Pernambuco 

 UFRPE Universidade Federal Rural de Pernambuco 

 UPR  Unité propre de recherche 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photos de couverture : 
Nourrir : légumes issus de la production biologique, Feira Organica da Ponte Norte (Brasilia-District 
Federal-DF). 
Soigner : tronc et écorce à vertus cicatrisantes prélevée sur l’arbre Stryphnodendron barbatimam 
(Fabaceae), appelé localement « barbatimão » (Brazlândia-DF). 
Protéger : guêpe prédatrice s’alimentant sur une fleur de plante conservée dans un système 
agroforestier (Planaltina-DF). 
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1. Contexte et objectifs de la mission 
 
Thierry Brévault et Pierre Silvie, chercheurs au CIRAD (UPR AIDA) et à l’IRD (UMR PHIM), 
respectivement, ont effectué une mission dans les régions Centro-Oeste et Nordeste au Brésil (du 27 
octobre au 11 novembre 2023), à la rencontre de chercheurs de l’EMBRAPA, d’enseignants-chercheurs 
d’Universités, de cadres du développement agricole ainsi que de producteurs. Les deux chercheurs, 
spécialistes en écologie des insectes appliquée à la protection des cultures, dressent un panorama des 
recherches conduites en agroécologie et identifient des pistes de collaborations.   
 

1.1. Agriculture durable et biodiversité 

La biodiversité s’appauvrit à un rythme effréné avec des conséquences désastreuses sur les biens et 
services écosystémiques qu’elle produit. Le rapport IPBES de 2019 faisait état de 75% des terres et des 
océans portant la trace d’une intervention humaine. Parmi les espèces animales et plantes retenues 
comme indicateurs de biodiversité, 25 % courent le risque d’une extinction à court terme. Si l’impact 
des activités humaines, dont l’agriculture, sur la biodiversité n’est plus à démontrer, leur évolution 
vers des systèmes plus durables peut être source de solutions pour préserver ce bien commun.  
 
L’agriculture entretient des relations étroites avec la biodiversité, dont elle bénéficie pour la 
production agricole via les services écosystémiques rendus, qu’elle peut modifier et qu’elle peut, en 
échange, contribuer à maintenir. L’agriculture est tributaire de la biodiversité qui constitue l’ADN du 
paysage agricole, au sens propre comme au sens figuré, et la pierre angulaire de la sécurité alimentaire, 
de l’adaptation au changement climatique, de la conservation et des moyens de subsistance durables. 
Toutefois, dans la pratique, la plupart des systèmes agricoles et alimentaires détruisent cette 
biodiversité dont ils dépendent. Dans la zone de transition vers la forêt amazonienne (incluant une 
partie des biomes Amazonie et savanes des Cerrado), la déforestation, la simplification des paysages 
agricoles (monoculture coton-soja-maïs, agrandissement des parcelles, faible diversité cultivée et 
suppression des éléments semi-naturels) et l’usage des pesticides, participent largement à cette 
érosion de la biodiversité. Cette zone de transition vers la forêt amazonienne cristallise les enjeux de 
développement d’une agriculture durable protégeant les populations autochtones et les écosystèmes. 
La région du Nordeste, d’un autre côté, présente des écologies diversifiées d’Est en Ouest, dans les 
états de Pernambuco et de Paraïba, dans un contexte climatique proche de celui rencontré en Afrique 
sub-Saharienne (pluviométrie faible dans le sertão).  
 
La recherche agronomique doit explorer de nouvelles pistes favorisant les synergies entre agriculture 
et biodiversité pour augmenter la production agricole tout en protégeant l’environnement et de la 
santé humaine (Nourrir-Soigner-Protéger). La réduction du recours aux intrants chimiques et la 
restauration des habitats de nombreuses espèces végétales et animales nécessitent le développement 
de nouveaux modèles d’agriculture. L’agroécologie, qui était à l’honneur du « One Planet Summit » 
pour la biodiversité tenu à Paris en janvier 2021, est vue comme une des solutions pour freiner 
l’érosion de la biodiversité.  
 
L’agroécologie suppose de repenser les pratiques en plaçant la biodiversité et les services 
écosystémiques comme moteurs de la résilience et de la durabilité des écosystèmes cultivés. C’est sur 
ce changement de paradigme que l’UPR AÏDA entend déployer ses recherches au Brésil, avec un regard 
particulier sur la mobilisation de solutions fondées sur la nature (SFN) au service de la santé des 
cultures et des écosystèmes. Les SFN sont définies par l’UICN comme « les actions visant à protéger, 
gérer de manière durable et restaurer des écosystèmes naturels ou modifiés pour relever directement 
les défis de société de manière efficace et adaptative, tout en assurant le bien-être humain et en 
produisant des bénéfices pour la biodiversité ». Un des objectifs est de mieux comprendre les 
mécanismes qui sous-tendent les régulations écologiques d’intérêt agronomique et d’identifier des 
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leviers (modes de gestion du sol et des biomasses, diversification végétale, infrastructures 
agroécologiques, etc.) permettant de stimuler ces processus. La co-conception de systèmes de 
production innovants doit tirer le meilleur parti des recherches académiques (caractérisation et 
compréhension des fonctions de la biodiversité et des services écosystémiques), mais aussi intégrer 
des combinaisons d’approches de conservation (espèces cultivées et sauvages) qui intègrent les savoirs 
des acteurs, agriculteurs et communautés locales. 
 

1.2. Pistes de collaboration 

Le présent projet de mobilité collective sortante avait pour objectif d’identifier des pistes de 
renforcement des activités de recherches en partenariat au Brésil (où le nombre de chercheurs du 
CIRAD est passé de 22 à 7 entre 2016 et 2022) sur la conception de systèmes de production agricole 
durables. Au Brésil, l’essor de l’agriculture dans les territoires de transition vers la forêt amazonienne 
est au cœur d’enjeux majeurs sur la production alimentaire, le changement climatique et l’érosion de 
la biodiversité. Comment concilier production agricole et préservation des ressources forestières dans 
ces territoires ? Les questions liées à la transition agroécologique et à la préservation de la biodiversité 
comme levier de développement et de résilience des systèmes de production agricole constituent un 
des chantiers stratégiques des recherches conduites par le CIRAD et l’IRD, en partenariat avec les pays 
du Sud.  
 
 

Guide d’entretien de la mission 

 
- Avoir une vue d'ensemble des recherches innovantes menées à l'EMBRAPA et dans certaines 

universités (Centro-Oeste et Nordeste) sur le développement de solutions agroécologiques 
pour une agriculture durable (en particulier pour la lutte contre les ravageurs dans les cultures 
annuelles). L'accent est mis sur la conservation de la biodiversité et les services écosystémiques 
associés tels que la régulation naturelle des ravageurs. 

- Avoir une vue d'ensemble des approches de recherche participative ou de vulgarisation 
encadrant la co-conception avec les acteurs de systèmes de culture innovants et d'outils de 
politique publique ou de systèmes d'assurance pour faciliter la transition vers des systèmes plus 
durables. 

- Repérer les innovations dans les exploitations agricoles (en particulier chez les petits exploitants) 
en ce qui concerne les actions préventives et les solutions de biocontrôle (de l'échelle du champ 
à celle du paysage) pour réduire l'utilisation d'insecticides chimiques et la simplification des 
paysages agricoles. 

- Identifier les types de collaborations à développer avec l'EMBRAPA et les universités brésiliennes 
pour les chercheurs et les étudiants, les projets de collaboration et la formation. Triangle Brésil-
France-Afrique (scientifiques invités, formation, écoles de recherche, projets collaboratifs, 
échange d'étudiants, etc.) 
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2. Déroulement de la mission 
 

2.1. Agenda 

Activités du 27 octobre au 11 novembre 2023 

vendredi 
27 

---------------------Vol pour Brasilia--------------------- 

samedi  
28 

- Rencontre avec Claudia de Souza, conseillère technique GIZ (INCRA) 
- Visite d’un marché de produits issus de l’agriculture biologique à Brasilia (Feira 

organica da ponte norte) 
dimanche 
29 

- Rencontre avec Robemario Ribeiro de Souza, agriculteur, Vice-Président d’une 
association de travailleurs ruraux en agroécologie, Assentamento de Alto São 
Bartomeleo (Planaltina) 

- Rencontre avec Flavio Cerratense, agriculteur, Pré-assentamento (Brazlândia) 
lundi 
30 

- Visite au CIRAD et à l’IRD 
 Abdelfettah Sifeddine, Représentant de l’IRD au Brésil  
 Enora Le Calvé (Cirad), Assistante en Communication et appui administratif 
 Léa Servais (IRD), Chargée de communication et culture scientifique 

mardi 
31 

- Rencontre avec les chercheurs de l’EMBRAPA-Cenargen  
 Marcelo Lopes da Silva, Directeur 
 Maria Carolina Morães, Responsable Département de Lutte biologique, écologie 

chimique 
 Eliana Fontes, Responsable adjointe R&D, écologue 
 Carmen Pires, écologue spécialiste de la pollinisation 
 Raul Lauman, biologie et écologie des insectes 
 Miguel Borges, écologie chimique des insectes 
 Elisangela Fidelis, Responsable de la quarantaine 
 Barbara Eckstein, banque de Bt 
 Thales Rocha, chimiste extraits de plantes 
 Anderson Sevilha et Marcelo Brilhante de Medeiros, petits agriculteurs et 

communautés indigènes 
mercredi 
01 

- Rencontre avec des enseignants-chercheurs de l’UNB 
 Gabriel Medina, Professeur en agro-négoce 
 Pedro Brum Togni, Professeur en écologie, visite des laboratoires 
 Nícholas Ferreira de Camargo, Professeur en écologie animale 

---------------------Trajet Brasilia-Recife--------------------- 
jeudi  
02 

- Rencontre avec les chercheurs de l’UFRPE 
 Gabriel Jorge Braz Torres, Professeur d'entomologie 
 Cláudio Camara, Professeur d'entomologie 

---------------------Trajet Recife-Campina Grande--------------------- 
vendredi 
03 

- Visite de la Fazenda Tamanduá (Patos), production melons et mangues export, 
spiruline et miel en agriculture biologique et biodynamique et produits laitiers 
 Flavio Medeiros, Ingénieur agronome, responsable de production 
 Avec Ziany Neiva Brandão et Everaldo Paulo de Medeiros, EMBRAPA Algodão 

samedi  
04 

- Entretien avec Jefferson Ferreira de Moraes, Ingénieur agronome, Responsable 
régional EMPAER 

dimanche  
05 

- Visite de l’Assentamento Queimadas (Remigio, Paraiba), production de coton en 
agriculture biologique (dont coton coloré) 

- José Sinézio da Silva, agriculteur 
 Adivana de Aguiar Almeida, agricultrice 
 Avec Nair Helena Castro Arriel et Luiz Gonzaga Chittara, EMBRAPA Algodão 
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lundi 
06 

- Rencontre avec les chercheurs de l’EMBRAPA-Algodão  
 Nair Helena Castro Arriel, Directrice 
 Luiz Gonzaga Chittara, Responsable R&D 
 Cherre Sade Bezerra da Silva,  
 Daniel da Silva Ferreira,  
 Frederico Olivieri Lisita,  
 Gilvan Barbosa Ferreira,  
 Liziane Maria de Lima,  
 Raul Porfirio de Almeida,  
 Ziany Neiva Brandão, géomaticienne, télédétection 
 Everaldo Paulo de Medeiros, chimiste 

mardi 
07 

---------------------Trajet Campina Grande-Recife --------------------- 
- Entretien avec Jarcilene Silva de Almeida, entomologiste, UFPE 

mercredi 
08 

---------------------Trajet Recife-Brasilia --------------------- 
- Entretien à distance avec Sandra Maria Morais Rodrigues, entomologiste, EMBRAPA 

Agroindustria tropical (Fortaleza) 
jeudi 
09 

- Entretien avec Alexandre Specht, entomologiste taxonomiste, EMBRAPA-Cenargen 
- Visite de la Fazenda Malunga (70 km de Brasilia), production légumes et produits 

laitiers en agriculture biologique et chaine de magasins à Brasilia  
 Joe Valle, Ingénieur agronome, chef de l’entreprise 

- Restitution au Café scientifique organisé par IRD, CIRAD et Ambassade de France 
- Dîner avec Pierre Marracclni, Directeur régional du Cirad 

vendredi 
10 

- Entretien avec Daniel Tablet, conseiller technique à EMATER-DF  
- Rencontre avec les chercheurs de l’EMBRAPA-Cerrados  

 Fernando Antonio Macena da Silva, Agronome 
 Luiz Carlos Baldino, Responsable R&D 
 Roberto Texeira Alves, entomologiste, contrôle biologique 

-  Entretien avec JanaÍna Deane de Abreu Sá Diniz, Professeure à la FUP (UNB), socio-
économie et ethnologie 

samedi 
11 

---------------------Départ de Brasilia --------------------- 

 

 

2.2. Remerciements 

Les auteurs de ce rapport remercient toutes les personnes rencontrées lors de la mission. Claudia de 
Souza et Ziany Neiva ont organisé magistralement les visites, respectivement autour de Brasilia et à 
Campina Grande, ainsi que fait des propositions qui ont enrichi les échanges avec des partenaires non 
identifiés initialement, nous les remercions particulièrement. 
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3. Rencontres 
 
Note liminaire : le compte-rendu des rencontres est donné sous la forme de notes de terrain 
complétées de liens vers des sites Internet. 

3.1. Recherche agronomique 

 

3.1.1. EMBRAPA-Cenargen 
 
Personnes rencontrées:  
Marcelo Lopes da Silva (Directeur), Priscila Grynberg (R&D), Elisangela Fidelis (Responsable de la 
Quarantaine), Alexandre Specht (entomologiste, Quarantaine), Maria Carolina Moraes (Responsable 
du groupe lutte biologique – avec Miguel Borges et Raul Laumann, entomologistes), Eliana Fontes1 
(Responsable du groupe Écologie des insectes, avec Carmen Pires, écologue des pollinisateurs), Thales 
Rocha (extraits botaniques), Barbara Eckstein (banque des souches de la bactérie Bacillus 
thuringiensis-Bt), Anderson Sevilha et Marcelo Brilhante de Medeiros (appui aux petits agriculteurs et 
communautés indigènes) en Amazonie. 
 
Sujets discutés : 
 Le Cenargen possède une banque de Bacillus d’environ 3900 isolats avec une grande diversité (30% 

Bacillus thuringiensis) qui sont en cours de re-caractérisation moléculaire. Bioessais conduits sur S. 
frugiperda, Nezara viridula (Hemiptera, Pentatomidae - ravageur du soja) et Anthonomus grandis 
(Coleoptera, Curculionidae – ravageur du cotonnier). Quelques souches sont aussi toxiques pour 
les diptères. Le Cenargen possède aussi une banque de champignons entomopathogènes, en 
particulier de Metarhizium rileyi. 

 Besoin de recherche sur la dynamique des populations et la dispersion au niveau national de 
Bactrocera carambolae (Diptera, Tephritidae), mouches des fruits présente en Guyane française, 
qui constitue toujours une menace pour la production fruitière de la vallée de São Francisco et 
semble installée dans l’État du Pará. Les lâchers de parasitoïdes Fopius arisanus (Hymenoptera, 
Braconidae) ne sont pas encore autorisés, mais pourraient l’être en Guyane. C’est ce que 
demandent les chercheurs. Demande de relance des collaborations sur cette question. Inquiétude 
autour de l’invasion de la cochenille farineuse du manguier en Guyane, Rastrococcus invadens 
(Hemiptera : Pseudococcidae), où une initiative de lâchers de parasitoïdes (Gyranusoidea tebygi 
Noyes et Anagyrus mangicola Noyes : Hymenoptera, Encyrtidae) n’a pas donné les résultats 
escomptés2. Travaux sur la caractérisation des phéromones du charançon du noyau des mangues, 
Sternochetus mangiferae (Coleoptera, Curculionidae), ravageur de quarantaine présent en Afrique, 
détecté à Rio de Janeiro - Invasion de Harmonia axyridis (Coleoptera, Coccinellidae), coccinelle 
d’origine asiatique qui était connue dans l‘état du Paraná, au sud du pays. 

 Travaux sur le biocontrôle. Micro et macro-organismes (entomopathogènes, parasitoïdes), sur la 
manipulation des habitats (smart plants3 – écologie chimique), substances naturelles (huiles 
essentielles et autres extraits de plantes – rencontre avec Thales Rocha). Bandes fleuries pour 
attirer les ennemis naturels, ou plantes en bordure de parcelles de soja, stratégie d'attraction-
récompense, produits sémiochimiques HIPV pour attirer les parasitoïdes, identification des 
phéromones de la punaise N. viridula. Etude de bioacoustique des sons ou vibrations émis par les 
insectes et leur rôle dans la communication. Test de prototypes de pièges combinant vibrations et 
phéromones. 

                                                           
1 Lien vers l’ouvrage « CONTROLE BIOLÓGICO DE PRAGAS DA AGRICULTURA » 
https://ainfo.cnptia.embrapa.br/digital/bitstream/item/212490/1/CBdocument.pdf 
2 Une opération de lutte biologique en Guyane. https://agritrop.cirad.fr/601789/ 
3 Companion and Smart Plants: Scientific Background to Promote Conservation Biological Control. 
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/35020181/ 

https://ainfo.cnptia.embrapa.br/digital/bitstream/item/212490/1/CBdocument.pdf
https://agritrop.cirad.fr/601789/
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/35020181/
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 Travaux conduits sur Spodoptera frugiperda (Lepidoptera, Noctuidae), ravageur du maïs 
récemment introduit en Afrique et en Asie. Résistance au Bt au Brésil. 

 Travaux sur la résistance de plantes génétiquement modifiées (PGM), comme le cotonnier, vis-à-
vis de l’anthonome, ou le soja, la tomate, la laitue et le haricot (résistance à des virus 
phytopathogènes). 

 Travaux sur la biosécurité et les PGM.   
 Recherche de terrain sur la biodiversité des pollinisateurs (abeilles sans dard) et pour la pollinisation 

dans les serres (Melipona fasciata). Travail sur les abeilles menacées d’extinction. Echantillonnage 
dans différentes parties du pays des colonies naturelles et étude des flux géniques (Melipona 
ofiventris) en fonction du contexte paysager.  

 Quelques travaux sur l’aménagement des habitats pour renforcer le contrôle biologique et la 
pollinisation. Par exemple en agroforesterie et agriculture biologique avec EMATER, dans de petites 
exploitations. 

 Développement d’approches digitales, dont systèmes de surveillance, évaluation de l’aire de 
distribution et de l’impact économique de l’introduction d’espèces de quarantaine par 
modélisation. 

 Travail d’appui aux petits agriculteurs et communautés indigènes en Amazonie (Marajo) dans le 
cadre du projet « Bem Diverso Sustenta & Inova4 » avec des approches participatives pour la 
mécanisation, conservation de semences de plantes indigènes (germplasm, 800 embryons), appui 
aux politiques publiques (Ministerio de Desenvolvimento Agrário) pour la transition 
agroécologique. Dégradation des sols, petits et grands fermes. Activités sur le territoire, de la 
conservation des agrosystèmes à la transformation et la certification des produits, petites 
entreprises, marchés, politiques publiques, savoirs locaux. Problèmes d’attaques d’un charançon 
sur le pequi (Caryocar brasiliense, Caryocaraceae). Pas de recherche spécifique sur ce ravageur. 
Déforestation et pesticides suppression refuges pour ces insectes et changement climatique, 
agrobusiness irrigation. 

 Interactions avec EMBRAPA-Cerrados : Système intégré cultures élevage forêt (ILPF- Integração 
Lavoura Pecuária Floresta)   

 
 

 
  P. Silvie, M. C. Moraes, T. Brévault, M. Borges, E. Fontes, C. Pires, R. Laumann 
 
 
 
 

                                                           
4 Le projet Bem Diverso Sustenta & Inova (https://bemdiverso.org.br/) est un projet de l’Union 
Européenne.  
 

https://bemdiverso.org.br/
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Opportunités : 
 Avec Alexandre Specht. (1) prioritaire – Inventaire Spodoptera spp. : occurrence des espèces, au 

moins 6 espèces, dynamique des populations, identification morphologique et moléculaire, 
piégeage lumineux fait par unités de EMBRAPA + collecte larves dans champs pour connaître les 
plantes-hôtes. (2) Dans la reconstitution des populations en début de saison, proportion des 
individus issus de diapause - populations résiduelles locales – migrants (à faire chez Helicoverpa zea 
et H. armigera) – analyses de génomique des populations pour inférer des flux de gènes et de la 
structuration des populations. Intérêt pour la gestion à large échelle du ravageur. Méthode 
d’identification des hybrides zea-armigera. (3) Capacité de dispersion de S. frugiperda et H. 
armigera pour la gestion des résistances - à partir de lâchers-recaptures mais difficile à mettre en 
œuvre - ou comment la mesurer pour évaluer la contribution des refuges naturels à la gestion de 
la résistance. Construire un projet commun sur les deux continents. Envoi d’extraits ADN possible. 
Voir si marqueurs de comportement migration.  

 Avec Eliana Fontes et coll. Développement de méthodologies communes sur le modèle du projet 
d’agriculture régénérative « Regenera Cerrado »5. Onze fermes pilotes qui expérimentent sur de 
petites surfaces et servent de démonstration pour les autres producteurs. Remplacement des 
engrais par des biofertilisants (préparés à la ferme, à base de Trichoderma) et des cultures de 
couverture avec travail minimum du sol. Suivis des ennemis naturels, des pollinisateurs, de la 
biodiversité totale aérienne et souterraine (arthropodes, nématodes, microorganismes), des 
maladies, de la séquestration de C.  
 
 

3.1.2. EMBRAPA-Cerrados 
 
Personnes rencontrées:  
Fernando Antonio Macena da Silva (agronome), Luiz Carlos Baldino (Responsable R&D) et Roberto 
Texeira Alves (entomologiste, contrôle biologique). 
 
Sujets discutés : 
 Recherche sur les fourmis, contrôle biologique par les champignons entomopathogènes Beauveria 

et Metarhizium, sur différentes cultures, dont la canne à sucre. 
 Recherche sur la fertilité des sols. Acidité et toxicité aluminium. Systèmes de culture, cultures et 

variétés adaptées aux contraintes pédo-climatiques.  
 Systèmes intégration cultures élevage forêt (ILPF). Impacts environnementaux et sociaux de la 

déforestation. Intégration petits producteurs. Restauration prairies, semis direct, reforestation. 
 Pas de recrutement pendant plusieurs années. Regret de ne plus avoir de chercheur du CIRAD et 

de l’IRD en appui. 
 

Opportunités : 
Accompagnement sur les approches en recherche participative pour la co-conception de systèmes 
agroécologiques. 
 
 

  

                                                           
5 Projeto Regenera Cerrado. https://www.forumdofuturo.org/regenera-cerrado 
 

https://www.forumdofuturo.org/regenera-cerrado
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3.1.3. EMBRAPA-Algodão 
 
Personnes rencontrées:  
Nair Helena Castro Arriel (Directrice), Luiz Gonzaga Chittara (Responsable R&D), Cherre Sade Bezerra 
da Silva, Daniel da Silva Ferreira, Frederico Olivieri Lisita, Gilvan Barbosa Ferreira, Liziane Maria de 
Lima, Raul Porfirio de Almeida,  Ziany Neiva Brandão, Everaldo Paulo de Medeiros (chercheurs). 
Deux présentations faites la matinée, par Nair et Cherre.  
 
Sujets discutés : 
 Culture agroécologique de coton dans les zones semi-arides en petite agriculture. Production 

semences organiques adaptées. Mécanisation. Sélection variétés adaptées et qualité de fibre, 
gestion des ravageurs, régénération du sol, conservation de l’eau, appui à la certification organique, 
travail sur les territoires avec les communautés (recherche participative), encadrement technique 
en collaboration avec EMATER. 

 Agronomie. Essais sur les associations culturales, en particulier sur la compétition pour eau et 
lumière. Gestion de l’eau. Sélection, coton organique, coloré, cultures de saison sèche (fruits), 
fourrages (palma, sorgho), diversité des cultures, élevage-lait-viande, réserves naturelles, plantes 
transgéniques contre le charançon du coton. Début de recherche sur les systèmes agroforestiers. 

 Présentation sur l’importance des « bioinsumos » dans l’agriculture brésilienne (Cherre Bezerra Da 
Silva). Augmentation des surfaces de 10% par an (1.5 millions ha en 2021 au Brésil). Demande forte 
et programme national pour promouvoir bonnes pratiques et l’utilisation de biointrants. 560 
produits commerciaux pour le contrôle des ravageurs (microorganismes, ennemis naturels, 
phéromones). 90 biofabriques concentrées dans Sud du pays. Subventions aux agriculteurs prêts à 
taux réduit (RenovAgro). Encore des questions sur l’efficacité, sur la conservation et sur les 
combinaisons. 

 Visite des laboratoires de fibres, de biotechnologie, de chimie et d'entomologie. 
 
 

 
De gauche à droite: Ziany, Pierre, Everaldo, Daniel, Cherre, Luiz Gonzaga, Frederico, Raul, Thierry  
 
Pour plus d’information : EMBRAPA Algodão e Cirad discutem parcerias para agricultura orgânica e 
agroecologia - https://www.embrapa.br/busca-de-noticias/-/noticia/84810415/embrapa-algodao-e-
cirad-discutem-parcerias-para-agricultura-organica-e-agroecologia 
 
Opportunités : 
 Echanges de chercheurs et d’étudiants sur un patron EMBRAPA-Algodão/Cirad 

Montpellier/partenaires en Afrique.  
 Collaboration sur des projets de recherche en agroécologie (incluant des science sociales et 

recherche participative) avec des approches comparées sur terrains au Brésil (Caatinga) et en 
Afrique soudano-sahélienne. 

 Thématiques : techniques de gestion des ravageurs, variétés, systèmes de culture, co-conception. 

https://www.embrapa.br/busca-de-noticias/-/noticia/84810415/embrapa-algodao-e-cirad-discutem-parcerias-para-agricultura-organica-e-agroecologia
https://www.embrapa.br/busca-de-noticias/-/noticia/84810415/embrapa-algodao-e-cirad-discutem-parcerias-para-agricultura-organica-e-agroecologia
https://www.embrapa.br/image/journal/article?img_id=84815050&t=1699450823794
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3.1.4. EMBRAPA-Agroindustria tropical 
 
Personne rencontrée (à distance):  
Sandra Maria Morais Rodrigues (entomologiste) 
 
Sujets discutés : 
 Protection agroécologique des cultures d’anacardier. Monoculture – gros problèmes de ravageurs. 

Lâcher de parasitoïdes (avec Koppert São Paulo) pour le contrôle d’un lépidoptère qui mine les 
jeunes branches (Anthistarcha binocularis, Lepidoptera Gelechiidae), et un autre qui attaque les 
noix (Anacampsis phytomiella, Lepidoptera Gelechiidae).  

 
Opportunités : 
 Collaborations à envisager avec la recherche africaine (Bénin et Côte d’Ivoire). 
 
 

3.2. Recherche et enseignement supérieur 

 

3.2.1. UNB (Brasilia-DF) 
 
Personnes rencontrées:  
Pedro Henrique Brum Togni (Enseignant-chercheur en entomologie, Département d’Écologie), Janaina 
Deane de Abreu Sá Diniz (Sciences sociales) et Gabriel Medina (Prof. en agro-économie).  
 
Sujets discutés : 
 Biointrants en grande agriculture : économie et filière. 
 Écologie du paysage et des communautés. Recherche sur la régulation naturelle des ravageurs, 

particulièrement en petite agriculture, approche parcelle et paysage, habitat management, lutte 
biologique par conservation, processus écologiques. Réseaux trophiques et recherche ADN dans les 
contenus stomacaux des prédateurs. Collaborations avec EMATER, EMBRAPA Cenargen et Fazenda 
Tamanduá. 

 Recherche sur l’écologie de la pollinisation.  
 Structuration des populations de pollinisateurs et ennemis naturels.  
 Conduite des travaux et partage des résultats avec les agriculteurs. Department of Ecology 

(biodiversity group and molecular group) – Department of Agronomy – connections with them -  
 Projet Regenera Cerrado – volonté de recomposition des paysages des fermes. 
 Master pro en agrobiodiversité et technologies durables à la FUP (Faculdade UNB Planaltina). 

Etudiants de communautés diverses. Sciences de la nature, langage, ethnobotanique. 
Sociobiodiversité.  

 
Opportunités : 
 15 entomologistes à l’UNB, 17 professeurs au Département d’écologie 
 Formation aux outils de biologie moléculaire (metabarcoding, génomique des populations, etc.), et 

en gestion de bases de données. 
 Mobilité internationale des enseignants-chercheurs et des étudiants avec instituts de recherche et 

universités à Montpellier. 
 Projets collaboratifs pour la conduite d’expérimentations sur deux terrains connectés. 
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Professeur Pedro Togni (au centre en blanc) et ses élèves 

 
 
 

3.2.2. UFRPE (Recife- Pernambuco-PE) 
 
Personnes rencontrées :  
Jorge Braz Torres et Claudio Camara (Enseignants-chercheurs en entomologie) 
 
Sujets discutés : 
 Recherches en agroécologie. Gestion des ravageurs : substances naturelles (extraits végétaux), 

lutte biologique (par conservation dans les champs des producteurs, avec associations de cultures, 
insecticides sélectifs, proies sentinelles pour évaluer la prédation).  

 Taxonomie. Résistance aux insecticides. Comportement. 
 Programme important sur le charançon du coton, A. grandis. Approches de gestion agroécologique 

(variétés et semis précoces), par opposition au ‘tout pesticides’ des grandes exploitations du Mato 
Grosso.  

 
 

 
Pierre, Jorge, Claudio, Thierry  
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Opportunités : 
 Quelques échanges en place avec des étudiants mozambicains ou angolais (UnivProAfrica, Program 

for internationalisation financé par CAPES). 
 Formation aux outils de biologie moléculaire (metabarcoding, génomique des populations, etc.). 
 Projets collaboratifs pour la conduite d’expérimentations sur deux terrains connectés. 
 

  

3.2.3. UFPE (Recife-PE) 
 
Personne rencontrée:  
Jarcilene Silva de Almeida (Enseignante-chercheure en Ecologie) 
 
Sujets discutés : 
 UFPE Dpt Biologie – département de zoologie (entomologistes taxonomistes, vertébrés, poissons, 

amphibiens), champignons mycologie, botanique, génétique, biochimie, physiologie – 400 
étudiants – 120 étudiants en Master PhD) 40000 étudiants. Débouchés biologie conservation 
biodiversité – agriculture pour UFRPE. UFAPE Université semi-arido de Pernambuco – formation en 
agroécologie – recherche biochar – microbiologie – Catena (Suisse brésilienne) – vigne. 

 Travail avec Fazenda Tamanduá dans la Caatinga– suivi depuis 15 ans zones naturelles (restauration 
d’anciens champs de coton + réserve –échantillonnage sol arthropodes, identification abeilles, 
herbivorie, oiseaux et chauve-souris – groupes EMBRAPA, UFPE, Minas gerais. 

 

 
     Paysage de la Caatinga 
Opportunités : 
 Accueil étudiants de Côte d’Ivoire, Sénégal, bourses brésiliennes ou d’Afrique, TWAS échanges 

étudiants Sud, Amérique latine (PhD, postdoc) 
 Projets de recherche avec protocole commun sur restauration richesse spécifique, évolution des 

communautés végétales sans impact anthropique. Possible de développer quelque chose sur 
agroforesterie. 
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3.3. Développement rural 

3.3.1. EMATER Brasilia 
 
Personne rencontrée :  
Daniel Tablet (Cadre technique) 
 
Sujets discutés : 
 Évolution de EMATER vers assistance technique plus que l’encadrement social. "Insistance" 

technique Agroécologie et production biologique. Bioinsumos (= biointrants), biofabriques, 
associations et coopératives.  

 Semis direct plantes de couverture (mélange céréale légumineuse). Déjà une filière de production 
de semences. Soja, mais, feijão (haricot), coton, pas du domaine Emater, entreprises de 
consultants. 

 Plantes alimentaires non conventionnelles. Agroforesterie.  Conception participative. 
 
Opportunités : 
 Partenaire avec une grande connaissance du terrain. Incontournable pour le montage de projets de 

R&D, pour les aspects Living Labs et recherche participative. 
 
 

3.3.2. EMPAER (Paraiba-PA) 
 
Personne rencontrée :  
Jefferson Ferreira de Morães (Diretor de assistencia tecnica de extensao rural) 
 
Sujets discutés : 
Entreprise publique de l’État (gouvernement fédéral). Fusion EMPAER - Empresa paraibana de 
pesquisa, extensao rural y regularizacion fundiaria – 930 personnes – Joao Pessoa siège – station 
expérimentales – Campina Grande. Relations de travail avec EMBRAPA (e.g., fruticultura Bahia, 
algodão Campina Grande). Œuvre pour l’agriculture familiale. < surface seuil (ha) qui varie selon les 
zones – rente annuelle – main d’œuvre. 
Recherche appliquée sur productions importantes, 9 stations expérimentales. Elevage : caprins (1er 
producteur lait), ovins, bovins lait et viande, aviculture, apiculture / amélioration génétique. 
Agriculture : tubercules (manioc, igname), fruiticulture (numbu, caja, mangaba), horticulture, palma 
fourragère (résistante à la cochenille). 
Développement rural. Au niveau des municipalités >400 techniciens rural & social – poussé par 
politiques agricoles. Montage de demande de financements (prêts) comme diversification de 
productions. Cadastre agriculture familiale (200.000 familles enregistrées), appui à la 
commercialisation et à la certification (cantines scolaires).  
Formation tournée vers développement de l’agroécologie (e.g., production de coton agroécologique 
et organique, avec certification – associations avec haricot (nutrition du sol), maïs (comme barrière), 
sésame (attire les fourmis), arachide – commencé récemment pour coton 2015 avec 8 agriculteurs – 
maintenant 400 agriculteurs (<1 ha à 5 ha). 
Régularisation foncière. Elaboration de projets (accès à la propriété). 
 
Opportunités : 
 Partenaire avec une grande connaissance du terrain et très bien organisé. Incontournable pour le 

montage de projets de R&D, pour les aspects Living Labs, mise en place d’expérimentations et 
recherche participative. 

 Travails sur conception de systèmes avec EMBRAPA. 
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3.3.3. INCRA (Brasilia) 
 
Personnes rencontrées :  
Claudia de Sousa (Consultante, GIZ) 
 
Sujets discutés : 
 Appui aux communautés rurales et aux assentamentos. Les assentamentos désignent des zones de 

colonisation associées à la politique de réforme agraire sur des terres expropriées ou sur des terres 
publiques. Ces zones ont été divisées en plusieurs lots sur lesquels ont été installées des familles 
sans terres à des fins d'agriculture. 

 Les assentamentos, gérés par l'Institut national de la colonisation et de la réforme agraire (INCRA) 
se situent principalement en Amazonie, dans des régions souvent mal dotées et mal desservies, ce 
qui rend assez précaires les conditions d'installation des familles migrantes concernées. Ils ont, 
depuis leur création, permis l'installation de 790 000 familles (total cumulé en 2007). En Amazonie, 
il est courant que le périmètre soit délimité par l’INCRA après l'occupation de la zone par les sans-
terre. Les occupants n’obtiennent alors qu’un titre foncier provisoire, c’est-à-dire un "contrat de 
concession d’usage", qui leur permet d’avoir accès aux crédits. L’octroi du titre définitif n’intervient 
souvent qu’après de nombreuses années d’occupation, une fois l’assentamento "consolidé". 

 Interactions avec les organisations de soutien aux producteurs (EMATER, AS-PTA, etc.)  
 

Parc automobile de l’EMATER, à Brasilia 
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3.4. Exploitations agricoles 

 

3.4.1. Assentamentos 
 
São Bartolomeo, Planaltina (DF) 
 
Personnes rencontrées :  
Robemario Ribeiro de Souza dit “Robinho” (agriculteur-photo) 
 

 
 
Sujets discutés : 
 Assentamento installée sur une terre où étaient plantés illégalement des Eucalyptus et extrait du 

ciment (exploitation minière). Occupé pendant 8 à 10 ans sans électricité (procédure de 
« acampamento »). Au total, 30 ha de réserve et fermes en étoile autour. 168 familles. 60 familles 
produisent (« co-agricultores »), 100 autres travaillent en ville mais vivent dans l’assentamento.  

 Vice-président président association de travailleurs ruraux en agroécologie de São Bartolomeo 
 Petites parcelles agroforesterie entourées de grands domaines avec des parcelles de 1000 ha soja.  
 Système agroforestier de 7.5 ha cultures et 6 en réserve forestière, par famille installée. Vente de 

la production de Robinho à 55 familles en circuit court dans un ponto de convivência (type AMAP). 
Paiement prix fixe par mois (200 à 340 R§/mois selon le type de panier –demi ou plein, 8-10 
produits/panier). Fonds de réserve si production insuffisante.  

 Açai, fruits (banane, citrons, avocat, mutamba6, mangues, pommes), légumes, safran, viande, lait, 
fromage, produits transformés, plantes médicinales. 5 m entre rangées, 1 m entres plantes 5 m 
entre arbres. Beaucoup de travail d’entretien.  

 Pas de problème d'eau avec l’agroforesterie. Rétention d'eau, protection sol, fertilisation par 
biomasse 

 Fait du compost. Choix espèces, hauteur, produits. Eucalyptus, agressivité pour sol, bois et feuilles, 
fruits du Cerrado (20 espèces), bananes, restauration des sols et de la qualité de l’eau. Couverture 
du sol avec muvuca, un mélange de semences d’espèces du Cerrado. Biodiversité colibri, arara, 
oiseaux, tamandua (tamanoir), serpents. 

 Invasion de Brachiaria depuis les champs avoisinants, d’où usage d’autres herbes (capim roxo, 
capim meloso, etc.). Barrières végétales pour limiter la dérive des traitements phytosanitaires. 
Présence de margaridão (fleurs jaunes) ou Tithonia diversifolia (Asteraceae). 

 Certification bio participative depuis 6 ans (CSA Flor de Lotus) jugée plus efficace pour faire 
respecter les règles de la production bio du fait de la surveillance collective exercée.  

 
 

                                                           
6 Guazuma ulmifolia (Malvaceae), également appelé fruta-de-macaco (fruit du singe), utilisé comme savon  
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Brazlândia (DF) 
Personnes rencontrées :  
Flavio Cerratense (agriculteur-photo), Dina Maria Guimaraes (IGCart/UNB), Ana Szervinsk Bernardes 
(IGCart) et Samuel Nunes (IGCart) 
 

 
 
Sujets discutés : 
 Communauté de 65 familles avec en moyenne 5 ha. 45 familles en agroforesterie. 
 Bénéficiaire. 2 ans pour valider par INCRA, 10 ans au total pour être propriétaire (dont 5 ans 

d’acampamento). 680 familles au total. Ancienne plantation Eucalyptus. Replantation avec 
végétation native7 en agroforesterie. 5 ha. Café, bananes, Eucalyptus, Moringa, jatoba8, légumes, 
fruits, plantes médicinales.  Problème d'eau, il en faut pour l’agroforesterie et les cultures de saison 
sèche. 

 Conflits de limites territoriales, aspects fonciers importants (« grilleros »), agroécologie comme 
mouvement politique. 

 Gestion des fourmis avec des plantes : margaridão (Tithonia diversifolia), feijão-de-porco 
(Canavalia ensiformis, Fabaceae), sésame, crotalaire, mamona (= ricin). 

 Appui du fonds WWF dans les projets soutenant l’agroforesterie.   
 
Un point intéressant, la perception par les producteurs de la différence entre agriculture « bio » et 
agriculture « agroécologique » : 
 

- Bio : un paquet technique, des règles à respecter pour obtenir la certification, un selo (cachet) ; 
- Agroécologique : plus large, peut être ‘bio’ mais pas l’inverse, prise en considération de toute 

la nature 
 
Queimadas, Remigio (PB) 
Personnes rencontrées :  
José Sinézio da Silva, Adivana de Aguiar Almeida, Alexandre Almeida da Silva (agriculteurs) 
 
Sujets discutés : 
 Système de culture coton. Association niébé en interligne. Semis tardif en mai-juin pour éviter le 

picudo. Saison des pluies avril à juin, 300 mm. José a toujours planté du coton, depuis 2004 quand 
il est arrivé. Coton coloré, premier à planter, 12 ha, 1600 kg/ha. Aujourd'hui 5 ha, surtout coton 
blanc, rendement supérieur et même prix. Biofertilisants. Association avec oignons. Ail, coriandre 
comme répulsifs. Sésame répulsif pour mouches blanches et pucerons. Semis en même temps. Puis 
association avec haricot. Sésame autour pour protéger contre les fourmis coupeuses de feuilles. 

                                                           
7 Baru (Dipteryx alata, Fabaceae), pequi (Caryocar brasiliense, Caryocaraceae) 
8 Hymeneae courbaril (Fabaceae) 
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Utilisation feuilles de neem et urine de vache comme bioinsecticides. Cultures fourragères comme 
sisal et cactus palma (résistant aux cochenilles). Expérimentations avec EMBRAPA. Encadrement 
technique EMATER. Pourquoi cultiver du coton? Entrée d'argent en saison sèche. Aide de la 
préfecture pour transport du coton pour engrenage 

 Futur de la région. Les jeunes reviennent plus qu'avant, sur des projets en agroécologie, avec plus 
de connaissances, mais aussi de savoir-faire locaux. Quinoa, tournesol, amarante, mil, comme 
nouvelles cultures cycle court. 

 Fourrage bovin? Concentré soja, Moringa, Leucaena, Gliricidia, feijao, pailles d'arachide, foin mais, 
graines coton. 

 

 
De gauche à droite : Nair, Adivana, José (derrière), Alexandre, Pierre, Luis Gonzaga, Thierry 

Capsules de cotonnier à fibre marron 
 

Pour plus d’informations : https://agroecologiaemrede.org.br/rede/rede-agroecologia-na-
borborema/ 
 
 

3.4.2. Fazendas orientées vers la production certifiée biologique ou/et biodynamique 
 
Les deux fazendas visitées font reposer leurs actions agroécologiques sur la fertilité des sols grâce au 
développement de l’élevage (vaches laitières) qui permet d’obtenir de la fumure organique en grande 
quantité. Le concept d’agriculture régénérative peut ainsi être appliqué à ces situations, notamment 
dans le cas de la fazenda Malunga qui utilise, en plus, des microorganismes biostimulants ou 
biofertilisants.  
 
Fazenda Tamanduá, Patos (PB) 
Dans le cas de cette fazenda, certifiée bio et biodynamique (par l’Institut Biodynamique), une race 
bovine suisse est élevée. Sa production de mangues est exportée. Une production originale de spiruline 
est notable, ainsi que des variétés de riz noir, du miel. Une des contraintes majeures signalées est la 
raréfaction de l’eau dans les retenues naturelles. 
Des travaux ont été développés par des chercheurs dont Jarcilene (UFPE) sur l’identification des 
espèces pollinisatrices. Des échanges seront développés avec l’EMBRAPA Coton. Des plants de 
cotonniers G. barbadense (hybrides) ont été observés.        
 
Personnes rencontrées :  
Flavio Alves de Medeiros (Chef de production) 
 

https://agroecologiaemrede.org.br/rede/rede-agroecologia-na-borborema/
https://agroecologiaemrede.org.br/rede/rede-agroecologia-na-borborema/
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Pierre, Everaldo, Ziany, Flavio, Thierry 

 
Pour plus d’informations : https://www.fazendatamandua.com.br/ 

 
 
Fazenda Malunga (DF) 
La production de cette exploitation, située à 70 km de Brasilia, est orientée vers les légumes, le 
fromage. Elle alimente un magasin à Brasilia. Les pratiques sont très variées, avec des mélanges de 
semences de couvertures végétales, des plantes banques (Alyssum) dans les serres, des mélanges 
complexes épandus, à partir de fumure organique et de micro organismes.  
De nombreux échanges sont faits avec des chercheurs dont ceux de l’EMBRAPA Cenargen. Des études 
économiques pourraient être développées avec intérêt en ce lieu. Les moyens de protection naturelle 
employés contre les ravageurs n’ont cependant pas empêché des attaques de chenilles de Spodoptera 
frugiperda sur les jeunes plants de maïs observés.      
  
Personnes rencontrées :  
Joe Valle (Chef de l’entreprise-photos) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour plus d’informations : https://fazendamalunga.com.br/quem-somos 
 

  

https://www.fazendatamandua.com.br/
https://fazendamalunga.com.br/quem-somos
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4. Conclusions et perspectives 
 
Construire avec les acteurs des modèles de transition agroécologique des systèmes de production 
agricole, passe par une recherche en partenariat de qualité et un accompagnement dans la formation 
des jeunes chercheurs pour l’innovation. Le programme « Explore #4 2022 » de l’Université de 
Montpellier, dans le cadre du Programme d’Excellence I-Site, a constitué une formidable opportunité 
pour faciliter les échanges et construire les collaborations scientifiques de demain avec les partenaires 
brésiliens dans les territoires du Centro-Oeste et du Nordeste du pays. Pour nous, chercheurs, il 
s’agissait d’aller à la rencontre des partenaires et des terrains engagés sur des problématiques de 
valorisation des synergies entre agriculture et biodiversité, pour identifier des axes de recherche et de 
formation en partenariat. 
 
Le renforcement des collaborations scientifiques avec l’EMBRAPA, partenaire stratégique de l’I-SITE 
MUSE, mais aussi avec les acteurs de la formation et du développement agricole au Brésil, devrait 
alimenter la visibilité du Programme d’Excellence I-SITE de l’Université de Montpellier, en particulier 
sur sa vision scientifique « Nourrir – Soigner - Protéger ».  
 
Les centres EMBRAPA (Cenargen, Cerrados Algodão et Amazonia Oriental) et les universités 
brésiliennes engagées dans des recherches sur et pour la biodiversité dans les paysages agricoles pour 
la transition agroécologique, sont des partenaires d’excellence pour redéployer les recherches et 
terrains de nos unités de recherche en agronomie9 en Amérique du Sud sur une problématique 
agriculture-biodiversité. Le champ des collaborations doit également interpeler les communautés de 
recherche montpelliéraines, en particulier les unités des Labex Agro (Agronomie et développement 
durable) et Cemeb (Centre Méditerranéen de l'Environnement et de la biodiversité). Plus largement, 
un retour d'expérience pour l'Afrique sur des systèmes de production agricoles innovants, est envisagé 
via les dP Divecosys et Asap. 
 

  

                                                           
9 Des thématiques seraient également très intéressantes à développer dans les domaines des sciences humaines 
et sociales (agroextractivisme) et des sciences économiques (biointrants, fazendas bio) étant donné les types 
d’agricultures spécifiquement rencontrées au Brésil, les évolutions en cours et les besoins de connaissance dans 
ces domaines.    
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Annexe 1. Liste des contacts 

 

 

  

Insititution Personne Qualité Courriel

CIRAD Pierre Marraccini Directeur régional du CIRAD pierre.marraccini@cirad.fr

IRD Abdelfettah Sifeddine Représentant de l'IRD au Brésil… abdel.sifeddine@ird.fr
IRD Léa Servais Chargée de communication et culture scientifique lea.servais@ird.fr

INCRA Claudia de Souza Consultante GIZ

EMBRAPA Cenargen Marcelo Lopes da Silva Directeur marcelo.lopes.silva@embrapa.br

(équipe écologie chimique) Maria Carolina Morães Resp. laboratoire d’Ecologie chimique du Département de Lutte biologique carolina.blassioli@embrapa.br

Miguel Borges Biologie et écologie des insectes miguel.borgesn@embmipa.br

(quarantaine) Elisangelis Fidelis Entomologie, gestion de la quarantaine elisangela.fidelis@embrapa.br

(quarantaine) Alexandre Specht Entomologie, taxonomiste Noctuidae

(équipe écologie) Eliana Fontes Responsable adjointe R&D eliana.fontes@embrapa.br

Raul Lauman Biologie et écologie des insectes raul.laumann@embrapa.br

Carmen Pires Pollinisation carmen.piresn@embcapa.br

EMBRAPA Coton Nair Helena Castro Arriel Directrice du centre nair.arriel@embrapa.br

Luiz Gonzaga Chitarra Chefe de P&D cnpa.chpd@embrapa.br

Francisco J. C. Farias Cotton breeder francisco.farias@embrapa.br

Ziany Neiva Brandão Remote sensing ziany.brandao@embrapa.br

Everaldo Paulo de Medeiros everaldo.medeiros@embrapa.br

EMBRAPA Cerrado Fernando Antonio Macena da Silva fernando.macena@embrapa.br

EMBRAPA Agroindustria tropical Sandra Maria Morais Rodrigues sandra.sandran@embrapa.br

UNB Gabriel Medina Professeur en agronomie gabriel.medina@unb.br

Pedro Togni pedrotogni@unb.br

FUB/UNB Janaina Deane de Abreu Sá Diniz

UFRPE Jorge Braz Torres Professeur d'entomologie jorge.torres@ufrpe.br

Cláudio Camara claudio.camara@ufrpe.br

UFPE Jarcilene Silva de Almeida
jarcilene.almeida@ufpe.br; 

cortez_jarcy@yahoo.com

EMPAER Paraïba Jefferson Ferreira de Morães Diretor de assistencia tecnica de extensao rural

EMATER Brasilia Daniel Tablet Cadre technique

Fazenda Tamandua Pierre Landolt Directeur pierre.landolt@bugio.org

Flavio Alves de Medeiros Gérant de la fazenda Tamandua flavio.alves@fazendatamandua.com.br
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Annexe 2. Sources de financement mobilisables 

Au Brésil, diverses sources de financements nationaux existent qui sont régulièrement consultées par 
les chercheurs et les enseignants-chercheurs. Après 4 années d’arrêt de financement des institutions 
de la recherche et de l’encadrement agricole, la relance est faite aujourd’hui à partir d’appels à projets, 
appelés « Editais » (Edital au singulier), notamment à l’EMBRAPA où ils sont internes et compétitifs, 
tel le dernier portant sur l’agroécologie. Tous les projets déposés ne seront donc pas automatiquement 
financés. Ont été évoqués un projet sur la lutte biologique classique avec libération de trichogrammes 
contre deux chenilles mineuses des feuilles de l’anacardier (Sandra, EMBRAPA Agrindustria Tropical) 
et multiplication de prédateurs (mantes) de l’anthonome du cotonnier (Cherre, EMBRAPA Coton).    
 
Le CNPq (Conselho Nacional de Desenvolvimento Científico e Tecnológico) et la CAPES (Coordenação 
de Aperfeiçoamento de Pessoal de Nível Superior) sont des sources régulièrement citées. Le 
programme CAPES-COFECUB est développé entre le Brésil et la France 
(https://www.campusfrance.org/fr/capes-cofecub) et la Fondation Agropolis semble également 
disposer d’une convention avec la CAPES.  
 
Les Fondations FAPs (Fundações de Amparo à Pesquisa) qui existent dans chaque état peuvent 
également être consultées, telles que la FAPDF (Fundação de Apoio à Pesquisa do Distrito Federal), la 
FAPESP (Fundação de Amparo à Pesquisa do Estado de São Paulo). D’autres sources nous ont été 
indiquées telles que Bolsa sem fronteiras. 
 
Les programmes Brafagri et Arfagri sont des programmes de coopération dans le domaine de 
l’enseignement supérieur en sciences agronomiques, agroalimentaires et vétérinaires que mène le 
ministère français en charge de l’Agriculture avec ses homologues respectifs au Brésil et en Argentine. 
 
Du côté français  
Les projets FSPI gérés au niveau des Ambassades de France ont été remplacés dernièrement par des 
FEF (Nouveaux instruments de financement du MEAE avec le Fonds Equipe France FEF). Les Actions 
incitatives du Cirad constituent une source potentielle de facilitation des échanges de chercheurs ou 
de renforcement du partenariat ou des étudiants en doctorat. L’IRD dispose également de fonds du 
même genre (cf. Représentant de l’IRD au Brésil).   
 
Du côté international  
Le GEF (Global Environment Facilities, convention of biological diversity) est une source qui a été 
mentionnée. Un Fonds spécial TWAS (https://twas.org/opportunities/research-and-project-grants) 
pour la coopération sud-sud nous a été signalé (par Jarcilene). Il permet d’attirer des étudiants africains 
au Brésil, des pays comme la Côte d’Ivoire, le Mozambique le Burkina Faso (travaux sur l’huile de 
palme) ou le Sénégal en ont déjà bénéficié. Le CNPq émet des Editais internationaux également.  
 
Projets et programmes 
Lors de notre visite, plusieurs projets ou programmes en cours ont été mentionnés, en dehors de ceux 
déjà cités dans les paragraphes antérieurs.    
Le projet Além do algodão (https://centrodeexcelencia.org.br/alem-do-algodao/) comprend des 
partenaires africains dont le Bénin. Il convient de soulever la question de pourquoi les partenaires 
Brésiliens s’engagent dans ces pays sans une approche commune ou au moins une concertation 
préalable avec le Cirad. Les partenaires africains, eux, ont tout intérêt à bien séparer les coopérations 
pour bénéficier de nombreuses sources de financement. Le projet C4 (plainte coton auprès de l’OMC…) 
est terminé.  
Le programme PATAC (Programa de Aplicação de Tecnologia Apropriada às Comunidades) est 
présent dans la région semi-aride (https://abong.org.br/associadas/patac/). L’AS-PTA soutient 
également l’agriculture familiale et l’agroécologie (https://aspta.org.br/). La relance du coton 

https://www.campusfrance.org/fr/capes-cofecub
https://twas.org/opportunities/research-and-project-grants
https://centrodeexcelencia.org.br/alem-do-algodao/
https://abong.org.br/associadas/patac/
https://aspta.org.br/
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biologique et agroécologique dans la région du Nordeste bénéficie du soutien de nombreuses autres 
associations ou ONGs : Diaconia (https://bemvindo.diaconia.org.br/pt), ESPLAR 
(https://esplar.com.br/), soutiens souvent relayés par les médias dont l’émission très suivie de Globo 
Rural.   
 
Crop Life représente une association entre des firmes qui souhaitent s’investir dans des approches 
non-pesticides classiques (ABCBio) 
 
 
 

  

https://bemvindo.diaconia.org.br/pt
https://esplar.com.br/
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Annexe 3. Communication sur des systèmes plus durables de protection des 
cultures 

L’Ambassade de France au Brésil, le CIRAD et l’IRD ont organisé leur dernier café scientifique de l’année 
le jeudi 9 novembre 2023, à 18h30, au Bambu Brasil Café Bistrô. Divers entretiens avec les médias ont 
été réalisés (voir liens). 
 

 
 https://www.ird.fr/cafe-scientifique-

repenser-la-gestion-des-ravageurs-des-
cultures-pour-une-agriculture-durable 

 https://bresil.cirad.fr/atualidades/31-
cafe-cientifico-de-brasilia 

 https://www.instagram.com/reel/CzfK58dM-Pe/?igshid=dG9laHM3YWR1dDBl 

 https://www.youtube.com/watch?v=-Yf_tObE_2Y 

https://www.ird.fr/cafe-scientifique-repenser-la-gestion-des-ravageurs-des-cultures-pour-une-agriculture-durable
https://www.ird.fr/cafe-scientifique-repenser-la-gestion-des-ravageurs-des-cultures-pour-une-agriculture-durable
https://www.ird.fr/cafe-scientifique-repenser-la-gestion-des-ravageurs-des-cultures-pour-une-agriculture-durable
https://www.instagram.com/reel/CzfK58dM-Pe/?igshid=dG9laHM3YWR1dDBl
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Annexe 4. A la rencontre des acteurs de la transition agroécologique au Brésil 

Des perspectives de renforcement des collaborations scientifiques de l'unité Aïda avec 
l’EMBRAPA, partenaire stratégique, mais aussi avec les acteurs de l’enseignement supérieur 
et du développement agricole. 

Actualité sur le site du CIRAD-AIDA 17/11/23 https://ur-aida.cirad.fr/actualites/mission-bresil 

 
Photo: Thierry Brévault 

Du 27 octobre au 11 novembre 2023, Thierry Brévault (Cirad / UPR Aïda) et Pierre Silvie (IRD / UMR 
PHIM/Prism) sont allés à la rencontre des acteurs de la transition agroécologique des régions Centro-
Oeste (Cerrado) et Nordeste (Caatinga) du Brésil. 

Cette mission d’interconnaissance ouvre des perspectives pour le renforcement des collaborations 
scientifiques avec l’EMBRAPA, partenaire stratégique du Cirad, mais aussi avec les acteurs de 
l’enseignement supérieur et du développement agricole au Brésil, sur la transition agroécologique et 
les synergies entre agriculture et biodiversité à l’échelle des territoires. Des connexions avec les 
partenaires de la recherche et de la formation en Afrique, sur ces mêmes problématiques, doivent être 
établies. La mission a été financée par l’I-site Muse (EXPLORE #4 Mobilité Collective sortante) et par 
l’IRD. 

 

https://ur-aida.cirad.fr/actualites/mission-bresil

